RYTHMO-CATECHESE

Connus par cœur, les textes de la Bible deviennent littéralement Parole vivante qui habite celui qui prie. Telle fut l'expérience du jésuite Marcel Jousse. Telle est celle de tous ceux, petits et grands, qui pratiquent la « rythmo-catéchèse ». Cette méthode vient donner une saveur nouvelle à l'Evangile.
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Du geste à la P 

ssis sur le tapis, vingt-huit enfants de maternelle écoutent Marie chanter et mimer l'appel de l'aveugle Bartimée. Chaque semaine, cette dynamique mère 

de famille vient à l'école parisienne Saint-François​d'Eylau pour un temps d'éveil à la foi par la rythmo-catéchèse. Tous se lèvent et reproduisent les gestes. Puis elle pose ses grands yeux verts sur les petits ... « Pourquoi jeter le manteau où se trouvent ses piécettes? Peut-être parce que 

Jésus est beaucoup plus important que l'argent, chuchote-t-elle. Le vrai bonheur, c'est lui. » Les petits acquiescent. Puis elle se sauve à la fin de la séance, les pommettes rouges: une autre école l'attend. 

Marie enseigne à trois cents enfants, de la maternelle au CE1, la rythmo-catéchèse, qu'elle a découverte l'an passé. « Ce fut une évidence pour moi. Je pestais contre les cours qui enseignaient de belles paroles, plutôt que la Parole. » Catéchiste près de Troyes, Isabelle le reconnaît aussi: «Sou- 
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arole 

vent, on oscille entre la théorie, qui plaque des notions, et les témoignages, qui ne nourrissent pas tellement». Or, de plus en plus de personnes, enfants comme adultes, n'ont pas les rudiments du christianisme. « Comment leur donner le goût de la Parole de Dieu, qu'ils ne connaissent pas du tout ?», s'interroge pour sa part Elisabeth, dans l'Ariège. Toutes trois ont trouvé dans la rythmo-catéchèse une façon de transmettre les bases de la foi, tout en introduisant à la prière. 

Qu'entend-on par «rythmo-catéchèse» ? Dans son bureau aux bibliothèques garnies, le jésuite Pierre Scheffer, cheveux mi-longs, accueille avec un jus d'orange et un sourire d'enfant. «La Besoreta, nom araméen de l'Evangile, signifie l'Annonce orale », explique ce docteur en anthropologie religieuse, qui a approfondi l'enseignement de Marcel Jousse (1). Ce dernier, brillant jésuite du siècle dernier (voir encadré p. 66), a montré que Jésus prêchait en araméen comme les rabbis 

Marie et les jeunes élèves d'une école parisienne chantent et miment l'appel de l'aveugle Bartimée. 

Une façon nouvelle 

de découvrir l'Évangile. 

Famille & pratique Notre vie 

de l'époque, de telle sorte que son enseignement fût mémorisé. «Le Christ n'a rien écrit, soulignait-il. Il savait que les mécanismes oraux de son milieu culturel étaient capables de porter, si j'ose dire, le poids de sa divinité. » 

Pour cela, Jésus eut recours à une méthode pédagogique usant des répétitions et des paral​lélismes qui facilitent la mémorisation de son enseignement. «Ces structures d'oralité façonnent profondément le style évangélique », corrobore Yves Beaupérin, directeur de l'Institut européen de mimopédagogie Marcel-Jousse, qu'il a fondé (2). 

Entrer plus facilement dans la Parole de Dieu 

De traduction en traduction, ces structures orales se sont en partie diluées. Revenant à une interprétation littérale de l'araméen, le Père Jousse a élaboré une soixantaine de récitatifs, extraits bibliques, respectant les structures orales originelles, les répétitions de mots et l'étymologie. Par exemple, dans l'évangile selon saint Jean au chapitre 15, verset 5, une interprétation plus exacte que «demeurer» serait «tisser» : celui qui demeure tissé en moi et moi en lui, celui-là porte beaucoup de fruit. «Autant de "cadeaux" qui font entrer dans la Parole de Dieu », montre Édith de Pontfarcy, responsable du catéchisme à l'école Saint-Honoré-d'Eylau, à Paris. 

Ces textes, chantés sur des rythmo-psalmodies, s'accompagnent de gestes. Ce qui ne plaît pas à tout le monde. Catherine se souvient avoir appris un récitatif lors d'une session à Paray-le- Monial. «Je n'ai pas du tout aimé. Se balancer d'avant en arrière, lever la main, cela ne m'aide pas à prier. » Pour d'autres, les premières séances provoquent souvent des fous rires. Le Père Scheffer explique cette gêne des adultes: «La culture française est si cérébrale! Mettre son corps au service de la pensée nous dépasse encore. Moi-même, je me suis senti terriblement godiche avec ces gestes. Il m'a fallu un an de patience et un apprentissage quotidien pour m'apprivoiser ainsi ». 

Ces gestes qui plaisent tant aux enfants évitent certaines erreurs d'interprétation, comme le démontre le jésuite. Dans les années 1900, le geste qui évoquait spontanément la foi eût été la tête. Aujourd'hui, ce serait le cœur. Or, dans le gestuel de Marcel Jousse, elle se traduit par deux bras tendus vers le bas, qui semblent s'appuyer sur du roc. Car, selon le sens sémitique, la foi consiste à s'appuyer solidement sur quelqu'un. «Pour un enfant, cela vaut toutes les explications du monde. Si la notion est mal comprise, le geste rectifie par lui-même et empêche la fausse route. » 

Le gestuel permet aussi de découvrir une réalité ou de l'approfondir. Comme le note sa collaboratrice Gabrielle Baron, «avec Jousse, l'Évangile redevient vivante pédagogie» (3). Le corps tout entier est saisi. Orthophoniste à Nancy, Claire y voit même des vertus thérapeutiques: « Ce lien entre corps, psychique et âme rend présente la réalité que l'on chante. C'est autre chose qu'une simple lecture de la Bible » •••• 
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« Le choix des mots comme 

des gestes ne doit rien au hasard; les chants et la musique se fondent sur l'étude des textes.» 

Du geste à la Parole (suite) 

••• Peut-on parler d'Évangile chanté et gestué ? Pas tout à fait, rectifie Edith: « Ce ne sont pas des chansonnettes mimées. Le choix des mots comme celui des gestes et de la musique ne doivent rien au hasard; tout se fonde sur l'étude des textes ». Pas question donc d'improviser quelques postures sur une mélodie connue. Pour enseigner la rythme-catéchèse, une formation s'impose. 

L'apprentissage se fait rapidement: «En trois séances, les enfants maîtrisent un récitatif», garantit Caroline Pellissier, jeune maman blonde et volubile qui avoue avoir commencé pour eux et continuer pour elle. Pierre-Marie, 9 ans, chante 

Marcel Jousse 

ou la résurrection de la Parole 

Originaire d'une humble famille sarthoise de paysans, ce jésuite (1886-1961) invente une science: l'anthropologie du geste et de 

la mémoire. Par ses études ethno​logiques, il constate que le monde illettré mémorise des épopées orales fidèlement. Il met vingt ans à découvrir comment: le corps humain est bilatéralisé; la mémoire s'enracine dans le mouvement du corps. Or, «  si la tradition orale est fiable, les Évangiles sont fiables, qu'ils aient été mis par écrit trente ou cinquante ans après les faits». 

En 1928, deux mille spectateurs découvrent au théâtre des Champs-Élysées ses récitatifs rythmo-mélodiés par des jeunes filles. Le spectacle dure près de trois heures. La presse s'enflamme; Le Figaro publie: « L'Évangile nous est rendu, tel qu'il était annoncé», Enseignant à l'École des hautes études, Jousse s'exclame: «J’'ai ressuscité Dieu de vos papiers morts et de vos livres desséchés ! »  Pie XI saluera sa recherche, assurant que «  c'est toute une révolution, mais c'est le bon sens même». 
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en effet d'un bout à l'autre le récitatif du Notre Père qu'il a appris en une session au Foyer de Charité de Baye. 

A l'âge adulte, l'apprentissage est plus long. «Je n'arrive jamais à démarrer», déplore Claire. Comme le souligne Yvonne Langlois (4), la méthode convient particulièrement aux auditifs et manuels «verbe-moteurs» qui mémorisent davantage par l'oral et par le geste. Pour les visuels, la tâche est plus ardue. Mais «une fois mise en place, la méthode est acquise », témoigne le Père Scheffer, qui connaît environ vingt chapitres de l'Evangile ainsi. 

De son côté, la Fraternité Saint-Marc, fondée en 1984 par les orthodoxes Bernard et Anne Frinking, cherche à mémoriser intégralement l'évangile de Marc. Chaque jour, ses membres psalmodient sur des airs d'inspiration grégorienne ou byzantine une «bouchée », l'équivalent de deux versets bibliques. Ce groupe suit le calendrier de récitation de l'Eglise primitive. Bernard compare: «Les Anciens apprenaient un évangile en un an, avant la messe. Aujourd'hui, il faut trois ans, cinq ans ou plus », 

Une Parole vivante, nourrissante 

Les versets bibliques ainsi appris habitent celui qui les chante et conduisent à une relation à Dieu nouvelle, plus intime. De tempérament extraverti, Marie renchérit: «Comme Notre-Dame qui gardait tout dans son cœur, je peux marcher des heures en récitant ces textes. La Parole de Dieu devient vraiment vivante », 

Là réside l'intérêt de cette mémorisation, prétexte et non finalité: rencontrer le Seigneur qui parle aujourd'hui. Quinquagénaire aux mèches auburn, Michèle se souvient avoir été réveillée la nuit par l'une des mélodies. Au cours de l'été, le récitatif «Remets-nous nos dettes comme nous les remettons» fut comme un électrochoc: «J'ai pris conscience que je ne pardonnais pas à ma fille certains de ses choix». 

Nul n'est exclu de son action, comme le sou-ligne en un large sourire Jèan-Ghislain d'Eude- 
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ville, président de l'Association Marcel-Jousse: « Moi qui déraille en chantant, je répète les versets à l'intérieur de moi-même et ils me nourrissent». Ainsi l'entendait le Père Jousse, note Gabrielle Baron: « Son besoin d'approfondir les textes, c'était pour en faire ressurgir la Voix vivante et perdurable de son divin Rabbi toujours vivant». 

Livrée telle quelle, la Parole de Dieu démontre aussi sa puissance auprès des plus démunis. « Les personnes illettrées révèlent un enthousiasme à gestuer cette Parole qui parle de leur vie », remarque le diacre Pierre Davienne, membre de la Communauté du Sappel issue d'ATD Quart-Monde. Il l'utilise deux fois par mois dans un groupe de prière à Lyon. Et se souvient de cet homme bouleversé par l'humble venue au monde de Jésus: à sa naissance, lui-même fut placé dans un cageot en guise de berceau. 

A des adultes handicapés mentaux, Sœur Monique, ancienne éducatrice spécialisée, aime enseigner le récitatif du grain tombé en terre. Tous commencent recroquevillés, la tête sur les genoux, et s'élèvent lentement, avant d'entonner l'Alléluia. La rythmo-catéchèse permet de transmettre la Parole sans s'interposer. Et elle travaille. «La Parole de Dieu est une pédagogie en elle-même et s'éclaire par elle-même ». approuve Yves Beaupérin. 

Des paroisses vivifiées 

par la rythmo-catéchèse 

« Plus qu'un veilleur attend l'aurore ... », chante Fernand, yeux fermés, en élevant lentement les mains. Ce protestant au bouc poivre et sel parvenait difficilement à mémoriser les versets dans son assemblée à Évry. Il participe aux sessions d'Yves: «Avec la rythmo-catéchèse, cela va tout seul ». Les chrétiens qui se forment comme lui viennent de tous les horizons. Du protestantisme à la Fraternité Saint-Pie-X, c'est vraiment la Parole qui rassemble en Dieu. 

Et qui vivifie la paroisse. A Notre-Dame de la Brardière, chapelle normande au milieu des champs, Sœur Annie pratique la rythmo-caté- 

chèse depuis vingt ans. Lors de la retraite annuelle interdiocésaine de l'Ouest, elle dirige un atelier auquel participe une centaine d'adolescents préparant leur profession de foi. Avec elle, ils mémorisent un récitatif. « Celui de la pêche miraculeuse introduit au mystère de la foi ou au sacrement de réconciliation. » 

Dix ans de catéchisme derrière elle, Élisabeth apprécie que cette prière rejaillisse sur la com-munauté paroissiale: à Noël, dans le village arié-geois La Tour-du-Crieu, le diacre a psalmodié l'évangile de la Nativité, tandis que les enfants gestuaient quelques refrains. « C'était très priant. A la place d'un texte archiconnu, la communauté a découvert l'histoire qui a changé la vie du monde. » Par la rythmo-catéchèse, le Verbe prend à nouveau chair pour devenir aujourd'hui parole vivante. Et il habite chez nous .• 

(1) La Parole notre amie, par Pierre Scheffer, Source de vie, 1984. (2) Rabbi léshoua de Nazareth - Une pédagogie globale, par Yves Beaupérin, Desiris, 2000. (3) Mémoire vivante - Vie et œuvre de Marcel Jousse, par Gabrielle Baron, Le Centurion, 1981. (4) Marcel Jousse - De l'anthropologie du geste à l'éducation générale et religieuse, par Yvonne Langlois, éd. Don Bosco, coll. « Sciences de l'éducation », 2004. 

La mémorisation 

des textes de la Bible par la rythmo-catéchèse s'adresse aux enfants, même aux très jeunes, mais aussi aux adultes. Pour le Père Scheffer (photo du centre), 

cette méthode pédagogique donne 

le goût de la Parole, 

et introduit à la prière. 

COMMENT SE FORMER? 

• Répertoire du Père Jousse: - Association Marcel-Jousse 

23, rue des Martyrs, 75009 Paris 

(tél.: 01 48 78 61 90; www.marceljousse.com). - Sessions d'Yves Beaupérin : Institut européen de mimopédagogie, 55, rue de Redon, 44130 Blain [tél.: 0240796323; www.mimopedagogie.com). 

• Répertoire pour enfants: 

- Sessions « Parole vivante» du Père Scheffer, 

9, rue Raynouard, 75016 Paris (tél. : 01 44 14 66 25). 

• Évangile selon saint Marc: 

- Fraternité Saint-Marc, 3, allée des Tilleuls, 03800 Gannat (tél.: 01 43 506608; http://fraternitesaintmarc.free.fr). 
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